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SEMINAIRE 

Comportements et capacités 
cognitives chez les hommes 

préhistoriques1 

RESUME 

par 

Patri ck DABE 2 

Différe nts a spects pa léoco mporte me ntaux sont successivement abordés : la maî­
tri se des contingences environneme ntales grâce à l'outillage, la vie sociale (comportement 
sexuel et a lime nta ire), ainsi que la phy logéni e céré brale . Ces é lé me nts nou s pe rme ttent 
d ' infé re r la présence de cognitio ns, lesquelles sont mi ses en rappo rt avec les reche rches sur 
les primates actue ls, dans le ur nic he écologique et e n laboratoi re. L' aspect arti stique dans 
une perspective comparative est également e nvi sagé. 

La présence d'outils en abondance constitue le plus important constat 
quant a u comportement des hominidés au lo ng des de ux derniers mi llions 
d ' années. Il s' agit d ' outi ls remontant à l' industri e Oldowayenne (W YNN, 1996). 
Celle-ci correspond à la période occupée pa r I ' Homo habilis e t consiste en 
« des fractures conchoïales de libé rées de pierre produites par des coups de pe r­
cussions rapides » ( M EGARRY, 1995) . Cela nécessita it la génération consciente 
d ' une image menta le d ' un résultat à partir du matérie l brut (MEGARRY, 1995) et 
également une certain e capac ité d 'anti c ipa tion (ECCLES, 1994). Comme le 
s ignale M EGARRY (1995), les outils de pierre ont changé les re la tions que 
l' homme entretenait avec son environnement. C'est ainsi que , grâce aux outi ls 
de pie rre , « la viande, l' os, le boi s e t la matière végé tale o nt pu ê tre mod ifi és » 

(MEGARRY , 1995). Se lon T üüB Y e t D EVORE (1987) , notre di stinction zoo lo ­
g ique es t due à notre e ntrée dams une niche cognitive, qui correspond au 

1 Mars 1998. 
2 Li cence e n Psycho logie. 
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contrôle de « manipulations guidées cogniti vement », comme le fait de capturer 
un animal rapide (qui nécess ite une coopération, des outils et des manipulations 
appri ses ou inve ntées). Cette niche cogniti ve est à la base de la transmission 
d ' informatio ns entre les gené rations dans un habitat soc ial et écologique parti­
culier. Les plus anc iens outil s de pie rre taillés (q ui sont les témoins des habile­
tés mentales) ne sont pas le résultat d ' un comporte ment purement fortuit car ils 
demandent urne longue chaîne opérati onne lle, supéri eure à celle reconnue chez 
des chimpanzés (M EGARRY, 1995) . li s sont le produit d'un choix judicieux du 
matéri au brut et du percuteur, ainsi que des percussions appliquées à l 'angle 
adéquat (GROWLETT, c ité par MEGARRY , 1995). Une image du produit final en 
trois dimens io ns est nécessaire, mais il faut également que c haque é tape des 
processus d'actions de frappe so it réalisée se lo n un ordre et so it subordonnée à 
un but qui est d'obtenir« un outil avec une forme désirée», ce qui ex ige une 
concentratio n suffisante (MEGARRY, 1995). L'Homo habilis ava it donc « inté­
ri o ri sé un modèle menta l gouvernant la forme de l'outil et un modè le procédu­
ra l dirigeant sa fab ri cation » (MEGARRY, 1995). 

Selon TOTH ( 1987, c ité par M EGARRY, 1995), les hom inidés Oldowayens 
transportaient dans ce rt a in s cas les artefacts à le ur e ndroit d'habitat (8 à 
12 miles plus lo in ), ce qui témoigne de la présence de cartes cogni1ives spa­
tiales intério ri sées d ' un te rrito ire de plus de 100 miles carrés (Megarry, 1995). 
Cependant, la nature du maté riau depend de l 'environnement imméd iat: ga le ts 
de lave Oldowayens, quartz de la vallée de ]'Omo, obsidiemrne « comme sup­
port des pièces sur éc lat » à Garba au te mps de 1 ' Homo erectus. Mai s les roches 
les plus dures éta ie nt sé lectio nnées se lo n l' usage prévu comme les percuteurs et 
les broyeurs (CHA v AILLON, 1992). 

L'Homo erectus confectionna une fo rme d'outil à axe lo ng et à symétrie 
bilatérale acc ide ntée , le type Acheuléen (GAWLETT, 1979 ; c ité par Wynn, 
1996) . Ces formes nettement arbilra ires el s1andarc/isées ne se retrouvent pas 
dans les outils des singes (WYNN, 1996). Cette évolution technique serait due à 
une assymétrie hé misphérique gauche. Cette de rni è re pe rmettrait des hab il etés 
de la main droite q ui dé li vre des coups contrô lés, tandis que l'autre tient passi­
vement l' outil (FROST, 1980 ; cité par WYNN, 1996). 

Une coex istence a été découverte entre le type c ulture l Ache ul éen et 
Oldowayen. Homo habilis et H. erectus gardè rent chacun leur c ulture , ce qui 
témoigne d ' un conservati sme (LEAKEY et LEWI N, 1985) et égale ment d u fa it que 
la techno log ie ne reflète pas enti èrement les capacités cognitives (WYNN, 1979, 
1981 ; cité par M EGARRY, 1995). 

li n ' es t pas imposs ibl e que, il y a quelque 3 millions d ' an nées, les 
Australopithécinés a ient fabriqué des outil s, mais ceux-c i n 'ont pas la issé de 
vestiges fossiles, Les premiers outils pouvaient être en bo is ou en matiè re orga­
nique (TANNER , 1987) comme ce ux d u c himpanzé et de certai nes tr ibu s 
actue lles (LEAKEY e t LEWIN, 1985). De plus , selon SuSSMAN (1988 ; c ité par 
MEGARRY , 1995), BUSH et M AZKE, ( 1980, 1983 ; ci tés par MAZKE, 1996) , 
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Australopithecus qfarensis et A. robustus avaient des extrémités digitales sen­
sibles et des fléchisseurs du poignet qui leur permettaient une prise de préci sion 
(à la manière d'un crochet). Une asymétrie cérébrale chez Australopithecus va 
dans ce sens, celle-ci étant corré lée avec une latéralité droite chez l' homme 
modeme(HOLLOWAY, 1981 , 1983 ;citéparMEGARRY, 1995). 

L 'éco logie comportementale des grands singes actuels, nous permet 
d'inférer certaines infommations quant à la structure sociale des hominidés 
(MARKS, 1987). Ainsi, le dimorphisme sexuel de l'A. afarensis (JOHANSON, 
1996) et apparamment de l'A. anamensis et d'Ardipithecus ramidus - qui 
appartiendrait à « une autre branche de 1' arbre des hominidés » (LEA KEY, 1995) 
- plaide en faveur d ' une compétition reproductive des mâles et en faveur de 
systèmes polygynes, ceux-ci étant associés aux aspects épigamique(" des grands 
singes (LOYEJAY'S, 1981 ; cité par CROCK ETT, 1987). Selon WRANGHAM (1987), 
l'ancêtre que l'on partage avec les grands singes maintenait un réseau social 
basé sur la domin at ion d'un mâle et l'exogamie des femelles. Par contre, 
l'investissement parental du mâle dans l'évolution des hominidés s'explique rait 
par la réduction du dimorphisme sexuel (TOBY et DEVORE, 1987). Selon 
LEAKEY et LEWIN ( 1985) , l'A. africanus avait un habitat proche de ceux des 
babouins et vivait en groupes, mangeait des no ix, larves, petits lézards, oeufs et 
dormait dans les arbres (vie arborico le). SuSSMAN ( 1987) rejoint LEAKEY et 
LEWI N (1985) en disant que les premiers hominidés étaie nt omnivores frugi­
vores, consommant peu de matière animale. Pour L EA KEY et LEWI ( 1985) ê tre 
végétarien, c'est être hostile à la coopération (chacun cueille ses végétaux), 
contrairement à un régime omnivore qui nécessite une certaine coopération. 

En ce qui concerne les moulages endocrâniens d' Australopithèques on 
peut constater se lon HOLLOWAY (1996) que le dimorphisme sexuel se reflète au 
niveau du splénium du corps calleux qui est plus grand chez les femelles. De 
plus , il semb le que l 'a ire de Broca (dévolue au langage) ait commencé à se 
développer chez ces proto-humains, mais c'est chez H. habilis que l 'o n 
découvre les aires 39 et 40 (lobe temporal supérieur gauche), impliquées égale­
ment dans le langage (TOBIAS, 1987 ; cité par ECCLES, 1994). Selon H EWES 
( 1996), la communication gestue lle (la dei xis) aura it commencé avant l'appari­
tion des outils de pierre. L' Homo sapiens neanderthalensis qui avait une 
conscience de la mort attestée par des rites funéraires (ECCLES, 1994 ), présentait 
une scissure sylvienne bien définie lui permettant probablement un langage 
articulatoire (LE MAY, 1975; cité par MEGARRY, 1996). Le langage oral pre­
sente des avantages , il peut être utilisé la nuit et en présence de barrières 
visuelles (HEWES, 1996). Il serait apparu, pour LEAKEY et LEWIN (l 985), dans 
des conditions écologiques qui sélectionnent un modèle comportemental et 
communautaire particulier (comme la chasse). Pour LORE z ( 1954), la présence 
de l'aire 40 (Cyrus supramarginalis) chez l' homme le différencie des animaux 

( 1) Caractéristiques sex uell es secondaires qui faciliteraient la reproduction. 
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qui lui sont proches . E n effe t, les troubles que la destructio n de ce tte a ire pro­
voque chez l ' ho mme ne sont pas présents chez le s inge. Le cortex préfro ntal 
jo ua également un rô le important (motivation et concentrati on) dans l'évolution 
culture ll e, de mê me que le déve loppe ment des cortex moteur et pré moteur ( les 
aptitudes motri ces des ta ill eurs), a in s i que les a ires de sy nthèse de l' image, 
a ires 39 et 40 dro ites. Ces de mi ères ont pe rmi s à l' Homo sapiens sapiens de 
grave r sur os (taphog lyphes) avec de fin s outil s (ECCLES, J 994 ) o u de graver sur 
boi s (de ndroglyphes) des fi g ures anth ropo morphiques simila ires aux représen­
tatio ns des Boshimans (représentations thérianthropiques) exécutées lo rs d ' ha l­
luc inations po lymé li a les" ' dues à des é tats de transe (CoNKEY, 1996). D 'autres 
simil arités sont observées entre l' art du pa léo lithique (pari é ta l ou mobilie r) et 
ce lui des B o shim a ns , co mm e les fo rm es géo mé triques des pé trog lyph es 
(inc luant z igzags, po ints et vortex) qui sont dues chez ces de rnie rs à des hallu­
cin a tion s vi s ue ll es (image ri e d ite e nto ptique), lo rs de transes s ha maniques 
(CON KEY, 1996). Notons que le sens esthétique pe ut ê tre infé ré au plus tard à la 
péri ode Ache uléenne, comme l'atteste la présence d ' un échinoïde foss ili sé au 
mili e u d ' un o util que le ta ill e ur a so ign e use m e nt pré se rvé e n trav aill a nt 
(ÜCKLEY, 198 1; c ité par M EGARR Y, 1995) . Le sta tut inte llectuel el socia l de 
l'homme amena H UXLEY ( 1958; c ité par L EW IN, 199 1) à c réer une no uve lle 
catégorie dans la c lassification du vivant, « un nou vea u grade anagé né tique » 

(YARCZOW ER, 1984): les psychozoaires. 
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